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F.-X. LETOURNEAU

Lettre Encyclique d e l  S. P. le, Pape Pie l C'est lù nno vérité qu’aucun juge im- sont en effet contraires à la constitu- 5 )9£V ?!?£V JS3&
partial ne peut nier. —  Or, aujour- 4ion suivant laquelle l'Eglise a été | _______________  „
il’liui, l'Etat abrogé, «le sa seule au- ! fondée par Jésus-Christ. L*Ecriture
torilé, le pacte solennel qu’il avait ; nous enseigne, et la tradition «les Dé­
signé. Il transgresse ainsi la foi ju -  res nous le confirme, que l’Eglise
fée. Et, pour rompre avec l'Eglise, est le corps mystique «lu Chrbst, corps
pour s'affranchir de son amitié, ne régi par des pasteurs et des docteurs,
reculant devant rien, il n’hésite pas — société d’hommes, dès lors, nu j JE AN MARTIN, L.L.L.
plus à infliger au Siège apostolique sein «le laquelle des chefs se iron—
l'outrage qui résulte de celte viola- vent qui ont dé pleins et parfaits
lion du droit des gens, qu'à ébranler 
l’ordre social et politique lui-même, 
puisque, pour la sécurité réciproque 
île leurs rapports mutuels, rien n’in­
téresse autant les nations qu’une fi­
délité inviolable dans le respect sa­
cré des traités.

LOUIS TACHEsuite)
encore : «Les sociétés humaines neQu’il faille séparer l’Etat de l'Egli­

se, c ’est une thèse absolument fausse 
une très pernicieuse erreur.— Basée 
en elïel sur ce principe que l'Etat ne 
doit reconnaître aucun culte religieux 
elle est tout d’abord très gravement 
injurieuse pour Dieu ; ccr le Créa­
teur de l’homme est aussi le fonda­
teur des sociétés humaines et il les 
conserve dans l’existence comme il 
nous y soutient. Nous lui devons donc 
non seulement un culte privé, mats 
un culte public et social, pourl'ho- 
norer— En outre, celte thèse est la 
négation très claire de l’ordre surna­
turel. Elle limite en effet l'action de

AVOCAT

Rue St-Jean, R M O U SK l.peuvent pas, sans devenir criminel­
les, se conduire comme si Dieu n'ex­
istait pas ou refuser de se préoccuper 
de la religion, comme si elle leur 
était chose étrangère ou qui ne leur 
pùl servir en rien... Quant à l'Eglise 
qui a Dieu lui-même ptfir auteur, 
l’exclure de la vie active de la nation, 
des lois, de l'éducation de la jeunes­
se, de la société domestique, c ’est 
commettre une grande ut pernicieuse 
erreur. «Civitates non nossnnl, cilra 
scelus, gerere se tanquam si De us 
omnino non cssel, aul curant religio­
nist Velut aliénant niltilque profitlu- 
rum abjicère... Ecclesiam veto, 
quam Dem ipse constituit, ah actio- 
ne vilæ excludere, a legibus, a b ins­
titution!* adolescenliuni, a socielale 
domeslica, magimsel perniciosus est 
er ror ( I )».

Que si, en se séparant de l'Eglise, 
un Etat chrétien quel qu'il soit,com­
met un acte éminemment funeste et 
blâmable, combien u est-il pas à dé­
plorer que la France se soit engagée 
dans celle voie, alors que moins en­
core que toutes les attires nations, 
elle n’eût dû y entrer. La France, 
disons-nous, qui dans le cours des 
siècles, a été de la part de ce Siège 
apostolique l’objet d'une si grande et 
si singulière prédilection : la France 
dont la fortune et la gloire ont tou­
jours été intimement unies à la pra­
tique des mœurs chrétiennes et nu 
respect de la religion ! Le même ! 
Pontife, Léon XIII, avait donc bien 
raison de dire : «La 'France ne sau-

AVOCAT

Rue Si-Germain, R1MOUSKI.
pouvoirs pour gouverner, pour en­
seigner et pour juger. Il en résulte 
que cette Eglise est par essence une 
société inégale, c’est-à-dire une so­
ciété comprenant deux catégories de 

; personnes, les pasteurs et le trou­
peau, ceux qui occupent un rang 

La grandeur de l'injure infligée , dans les différents degrés de la hié— 
an Siège apostolique par l’abrogation rarchie et la multitude des fidèles, 
unilatérale du Concordat s’augmente 
encore, — et d’une façon singulière,
— quand on se prend à considérer 
la forme dans laquelle l’Etat a effec­
tué celte abrogation. C'est un princi­
pe admis sans discussion dans le 
droit des gens et universellement ob­
servé par lotîtes les nations, que la 
rupture d’un traité doit être préven­
tivement et régulièrement notifié, 
d'une manière claire et explicite, 
l’autre partie contractante par celle i imitable, quand il écrit : « Notrc-Sei- 
qui a l'intention de dénoncer le irai- j fgneur, dont nous devons révérer et 
lé. Or, non seulement aucune dénon- ;-observer les préceptes, réglant la 
dation de ce genre n’a été faite au j -dignité épiscopale et le mode d’être 
Saint-Siège, mais aucune indication ; -de son Eglise, dit dans l ’Evangile, 
quelconque ne lui a même été donnée ![ -en s’adressant à Pierre : « Ego dico
a ce sujet. En sorte que le gouverne- j| itibi, quia tu es Petrus, e lc » __ Aus-
ment français n’a pas hésité à man- 

j quer vis-à-vis du Siège apostolique 
aux égards ordinaires et à la cour-

Klz. Sassevillo.L.L.LI. Gagnon, L.L.B.
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Et ces catégories sont tellement 
distinctes entre elles, que dans le 
•corps pastoral seul résident le droit 
•et J'«<ilorité nécessaire pour pro- 

j «mouwoir et diriger tous les membres 
| vers'la lin de la société ; quant à la 
! ’multitude, elle n’a pas d’autre d e-  
| voir que celui de se laisser conduire 
j-et, troupeau docile, de suivre ses 
! pasteurs. —  Saint Cypriai), martyr, 

à h -exprime celle vérité d’une façon ad-

l'Elât à la seule poursuite de la pros­
périté publique durant cette vie, qui 
n'est que |a raison prochaine dus so­
ciétés politiques ; et elle ne s'occupe 
en aucune façon, comme lui étant 
étrangère, de leur raison dernière, 
qui est la béatitude éternelle propo­
sée à l’homme, quand cette vie si 
courte aura pris fin. Et pourtant, 
l’ordre présent des choses quv.se dé­
roule dans le temps, se trouvant su­
bordonné à la conquête de ce bien 
suprême et absolu, non seulement Je 
pouvoir civil.ne doit pas faire obsta­
cle à celle conquête, mais il doit en­
core nous y aider.— Celte Ibèse,bou­
leverse également l'ordre 1res sage­
ment élahli nar Dieu dans le inonde, 
ordre quivxige une hanninieuse con­
corde entre les deux sociétés, la so­
ciété religieuse "et la société civile, 
ont en effet les mêmes sujets, quoi­
que chacune d'elles exerce dans sa 
sphère propre son autorité sur eux.
Il eu résulte forcément qu’il y aura 
bien des matières dont elles devront
connaître l'une e.t l'autre .comme ' l*os *>lfins l̂’°l1 ,;lroils et-trop anciens j

i pour qu'elle veuille jamais les briser ' 
De celle union en effet sont sorties i 
ses vrais grandeurs et sa gloire ‘la 
plus pure... Troubler celle union 
traditionnelle serait enlever à la 11a-

H on. A. T kssikr, c.n., 
Ml». Uo l'Agrlmihuro.

II. R. PïSKT 
Auu.TKHSiKn,Jr

TESSIER, FISET & TESSIER
AVOCATS

Rut des Avocats RI MOU SK I.

R. A. DRAPEAU
AVOCAT

RI MOUS K l.Rue des Avocats

CHAULES D’ANJOU, L.L.L.
NOTAIRE

Avenue île l’Evêché -
Téléphone 63.

Uimouski

: -si, à travers les vicissitudes des âges 
•et des événements, l’économie de 

' il’épiscopnt et la constitution de l’E- 
loisie dont on ne se dispense même ;glise se déroulent de telle sorte que 
lias vis-à-vis des Etats les plus petits, il'Eglise repose sur les évêques el que 
El ses mandataires, qui étaient pour- toute sa vie active est gouvernée par 

. .  ,. .. ; lant les représentants d’une nation -eux.— Dooiinus Nosler, coins pcm-
ii 'I'.1] Sî> " ' i catholique, n'ont pas craint de Irai- copia meluere et servare deliemus,

• au am  ̂1Loft P." I ter avec mépris la dignité et le pou- lEpiscopi honorcm el Ecclesiae suai 
voir du Pontife, chef suprême de iraiioncm disponens. in Evangelio 

• ! l’Eglise, alors qu’ils auraient dit loquitur et dicit Pelro : Ego dieu li- 
avoir pour celte puissance un res- hi, quia tu es Peints, e tc .... Inde 
pecl supérieur à celui qu’inspirent per temponim et successiontim vi­
lenies les autres puissances politiques <ees Episcoporum ordinalio el Eccle- 
et d’autant plus grand que^ d’une r-siii! ratio devurril, ut Ecclesia super 
part, celle puissance a Irait nu bien I Episcopo constituâtur el onmis actus 
éternel des âmes et que, sans limites | Ecclesia! per eosdem preepositos gli­
de l’autre, elle s’étend partout.

D r E d gar  O ouillard
ancien Interne à l’Hâlcl Dieu de Québec. 

Spêcieilé» :
Chirurgie generale,

Bureaux; rue Sl-Germain, Uimouski 
(résidence du feu Théo. Couillard 

marchand)
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DÉTECTIVE PRIVÉ
étant de leur ressort à toutes deux. 
Or, qu'entre l’Etat et l’Eglise l’accord 
vienne à disparaître, et de ces ma­
tières communes pulluleront faciler- 
menl les germes de différends,i qui 
deviendront très aigus des deux •cô­
tés ; la notion du vrai en sera trou-

Rue de» Avocats, RIMOUSKI.
Téléphones | Bureau : N 38. 

Hée. privée : N* 6.

T
lion elle-même une phrlie de sa for­
ce morale et de sa haute influence 
dans le monde.

Synopsis des Règlements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 

Canadien.blée el les âmes remplies d'une gran­
de anxiété.— Enfin,celle thèse inflb 
ge (je graves dommages à la société 
civjlejplte-mûme, car elle ne peut.pas 
prospérer ni durer longtemps, lors-r 
qu’on n'y fait point sa place à la re­
ligion,, régie suprême el souveraine 
maîtresse, quand il s’agit des droits 
de l’homme et de ses devoirs.

Aussi,, les. Pontifes romains n’ont- 
ils pas gesse, suivant les circonstan­
ces et selon les temps, de réfuter et 
de condamner la doctrine de la sépa­
ration de l’Eglise et de l’Etat. Notre 
illustre Prédécesseur, Léon XIII, no­
tamment, a plusieurs fois et magni­
fiquement .exposé ce que devraient 
être suivant la doctrine catholique, les 
rapports entre les deux- sociétés: En- 
tre elles, a-t-il dit : «il faut néces­
sairement qu’une sage union inter­
vienne, union qu’on peut, non sans 
justesse, comparer à celle qui réunit 
dans l ’homme l'âme et le corps.
«Quœdam intercédât necesse est or­
dinal? colligatio (inter illas), quæ 
quidem conjonction! non immérité
compacgtur, per quam anima et cor- (i) Lettre Kite. Immortole Dei, 1 
pus iitaeroute copulantun>v 11 éjoule nov. 1885.

j bernolur.
Les lions qui consacraient celle 

union devaient être d’autant plus in­
violables qn’ainsi l’exigeait la foi ju­
rée des traités. Le Concordai passé 
entre le Souverain Pontife cl le gou­
vernement français, comme du reste 
tous les traités du même genre

Toute section poire des terres fédérales dans 
les provinces du Manitoba ou du Nord-Ouest, 
sau f  8 ot 20, non réservée, peut-être inscrite 
par  toute personne qui est l 'unique chef d 'une 
famille, ou tout homme Agé de plus do 18 ans, 
pour l ’étendue d 'un quar t  do section de 100 
acres, plus ou moins.

L’inicription peut être faite on personne 
bureau local dos terres pour la district dans 
lequel la terre oelsltuée, ou, si lo homesteader 
le désire, il peut, sur  demanda au ministre de 
l'intérieur, Ottawa, au Commissaire d 'immigra­
tion, Winnipeg, ou à l 'agent  looal, être autorisé 
h faire faire l'inscription par  quelqu'un pour 
lui.

Si nous examinons maintenant eu 
elle-même la loi qui vient d’être pro­
mulguée. Nous y trouvons une rai­
son nouvelle de nous plaindre enco­
re plus énergiquement. Puisque l’fi­
lai, rompant les liens du Concordai, 
se séparait de l'Eglise, il eût «IA, 
comme conséquence naturelle, lui 
laisser son indépendance et lui per­
mettre de jouir en paix du droit com­
mun dans la liberté qu’il prétendait 
lui concéder. Or, rien n'a été moins 
fait en vérité. Nous relevons en effet 
dans la loi plusieurs1 mesures d’ex­
ception, qui, odieusement restricti­
ves, mettent l’Eglise sous le domi­
nation du pouvoir civil. Quant à 
Nous, cc Nous a été une douleur bien 
amère que de voir l’Etat faire ainsi 
invasion dans des matières qui sont 
du ressort exclusif de la puissance 
ecclésiastique ; et Nous en gémissons 
d'autant plus qu’oublieux de l'équité 
et de la justice, il a créé par là à l’E­
glise de France une situation dure, 
accablante et oppressive de ses droits 
les plus sacrés.

Les dispositions de lo nouvelle loi

(à suivre )

P A U L  RAYMOND
Peintre-D écorateur 
e t E n trepreneur.

Assortiment complet ilo Peintures, Pin­
ceaux, Tapisseries, Toiles il chassis. Pôles, 
Vitres, Miroirs, Imageries en tous genres 
Encadrement, une spécialité.
Coin des rues St-Jean et des Avocat 
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nu

que
les'Etats concluent entre eux, était 
un contrat bilatéral qui obligeait tics 
deux côtés. Le Pontife'romain d’une Le homesteader est obligé de remplir les con­

ditions requises d ’après l ’un des systèmes ci- 
dessous :

(1) Une résidence de six mois au moins e t l a  
culture de la terre chaque année, pendant trois 
ans.

part, le chef de In nation française 
de l’autre, s’engagèrent donc solen­
nellement, tant pour eux que pour 
leurs successeurs, à maintenir in- 
violablement le pacte qu’ils signaient. 
Il en résultait que le Concordat avait 
pour règle la règle de tous les Irai tés 
internationaux, c’est-à-dire le droit 
des gens, et qu’il ne pouvait en aucu­
ne manière être annulé par le fait de 
l'une seule des deux parties ayant 
contracté. Le Saint Siège a toujours 
observé avec une fidélité scrupuleuse 
les engagements qu'il avail souscrits 
el de tous temps il a réclamé que 
l’Etat fil preuve de la même fidélité.

Agence des . . . .
Compagniesd'Assurances Canadiennes 

suivantes, contre le feu :
La  M utuelle de R imouski.
L a  Cie Montréal-Canada.
La F oncière Mutuelle, Montréal.
L a  Mutuelle de Ricumond-Drummond

(2) SI le père (ou la mère, el le père eet dé­
cède) du homesteader résidu sur .une ferme 
dans le voisinage, do la  terre inscrite, la  con­
dition de résidence sera remplie si la personne 
demeure avec le père ou la mère.

(3) Si le colon tient fou et lieu sur la  terre 
possédée par  lui dans lo voisinage de eon ho­
mestead, la condition de résidence sera 
plie par  le fait  de sa  résidence sur la  dite 
terre.

Un avis de six mois par  écrit  devra être 
donné au Commissaire dos terres fédérales A 
Ottawa, de l'Intentleo dé demander une 
tente.

rem-
Taux les plus bas. Pour autres rensei­

gnements. l’on voudra s'adresser à
F.-J. COUTURE

COMPTXBl.lt KT AOK.NT
à Rimouski.

p a -

W. W. CORT.
Sous ministre de l ’Intérieur.Manufacturers Life 19 ao û t.— Cms.
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gnements.
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LE PROGRES DU GOLFE *

Bellavancii, S J j  Betîavance, S.J., 
il..DF. Morin:
" St -Simon

l'éloge du regretté défunt. Après le 
service, le corps fut laissé h lu cha­
pelle jusqu’à 3 lus p. m. moment du 
départ pour la gare. M. le Supérieur 
lit alors entendre émus, au nom du 
cher Ludger, les derniers ̂ adieux : à 
la chapelle du Séminaire, au Jésus 
du Tabernacle, à la salle d’étude et 
à la salle de récréation. Puis le cor­
tège des élèves se foi ma à la suite 
du corbillard. La fanfare lit enten­
dre ses accords les pins tristes, qiiand 
la dépouille mortelle quitta le Sémi­
naire. cl à l'arrivée du train.

A CEDAR li A II. Les funérailles 
eurent lieu mercredi. La levée du 
corps fut faite par M. le Supérieur 
et le service chanté par M. le curé 
Briand, assisté du Rév. M. Banville 
comme diacre, cl de M. Charron com­
me sous diacre.

IN MEMORIAMjJ e  p r o g r è s  du S o l f e En tout 11 -* •
pHeVjds." M.\l. JiC: Be- 

rubé, J 11. Bernierj A. Thibault,J.
B. A. Béluiigev, Veo. Bouillon, E. Si-,,
rois, F. X. Cloutier, Tobie Théberge,- • 
X. Martin. En ibid 9. ^

St Octave de AI(lis.—Revds. M M.
C. L'Arrivée, F.X.'Lebel, Z.Q. Geji-
ilmn, L.O. Caron, En tout 4, -u.

SEM AINE DE DEUIL Dimanche dernier, vers minuit, 
notre eonfière Liidger Paquet, élève 
de Rhétorique, relidit son a me à 
Dieu. Celle -mjrt lit douloureuse­
ment écho dans les cœurs de ses su­
périeurs et de ses camarades. Rien 
u’élail plus triste que de voir ces 
derniers, quelques heures avant le" 
pénible événement, abattus, aiî'ligés, 
contribuant à une douleur unique 
et générale : celle de perdre un con­
frère tendrement aimé. Un se réu­
nissait en groupes, parlant à voix 
basse, demandant à chaque arrivant 
des nouvelles du plier pialade....Oh ! 
oui, c'était bien triste !...Les choses 
avaient marché si vite !...

Quelques jours de maladie qui 
ne laissait pas pVévoir des suites si 
fatales ; puis quelques heures d’une 
grande et subite faiblesse, et la mort 
faisait son œuvre.

Dans la soirée, Monseigneur A. A. 
Blais était venu visiter le mourant et 
l'encourager par )es paroles les plus 
affectueuses et les plus tendres.

Et après avoir fait ses suprêmes 
adieux à ses confrères, de classe, il 
expirait doucement entouré parses 
supérieurs, une tante religieuse et 
ses confrères, ch pressant le cruci- 

. fix sur sa poitrine et invoquant les 
doux noms de Jésus et de Marie... Il 
n’avait qu’un seul regret : c'était de 

I ne pouvoir embrasser une dernière 
fois ses chers parents, sa mère sur­
tout qu'il n’avait pas revue depuis le 
congé du Jour de l'An. Il eut voulu 
vivre jusqu’au lendemain, pour mou­
rir dans leurs bras. Notre confrère 
se résigna devant la volonté de Dieu, 
qui lui refusait cette suprême conso­
lation. Son sacrifice a du être agréa­
ble au divin Juge.

Pauvre Ludgeti, depuis la morl 
une grande tristesse a envahi nos 
âmes ! Un vide affreux s'est fpit dans 
nos cœurs !.... Si jeune et si plein 
d’espérance pour l'avenir... El mou­
rir ! A peine 22 ans, à cet âge ou 
l'on se sent plein de force ; quand la 
vie se présente avec mille attraits et 
promet le bonheur... El tout-à-coup
se voir étreint par la mort,......si vite
enlevé par la terrible !

Je le revois enepre le regretté dis­
paru, une semaine avant la dernière 
et douloureuse séparation : joyeux 
an milieu de ses camarades, Héris­
sant de santé, avec ses manières ai­
mables et son caractère gai ; contant 
ces histoires que tops aimaient tant.. 
Aujourd'hui, que tout cela est déjà 
loin !

Je le revois à l'élude, travaillant 
sans relâche, ardent à la besogne, se 
préparant consciencieusement pour 
l’avenir, et particulièrement pour 
l’épreuve du baccalauréat ! Car, c'é­
tait un » pioebeur » Ludgcr. On sait 
quels étaient ses .syccgs, et combien 
il faisait honneur à notre séminaire!

Admirable travailleur, Ludger n'ê- 
tnit pas moins admirable par sa piété 
angélique et sa dévotion toute spé­
ciale pour la sainte’Vierge. Aussi, 
comme sa mort fut édifiante et que 
su récompense doi^ôtre belle !

Cher Ludgcr ! Toi qui, des main­
tenant, jouis de la céleste béatitude, 
garde-nous celte amitié si généreuse 
qui nous unissait ’comme par les 
tiens de la plus ppre fraternité. De 
ton beau ciel, aide-nous à marcher 
toujours dans la voie du devoir et de 
la vertu, dans l’amour de Dieu et de 
notre pays !

Et vous, pareids^plorés, si éprou­
vés par la mort d’un fils chéri, soyez 
sûrs que nous, les confrères et amis, 
participons à votre djoulenr et a votre 
deuil... Mais puisque Ludger nous a 
devancés, Là-haut, consojons-iious : 
vivons dans la inêqie pensée, dans 
l'espérance qu’un jufrir, nous aurons 
la joie de le revoir au ciel.

Lundi matin, à 9%hrs, un service 
fut chanté sur le coops de notre con­
frère. Le Rév. P. Gauthier prononça

J o u r n a l  H e b d o m a d a ir e  
publié tous les vendredis à Rimouski. Notre ville a été cruellement é -  

irouvée dans les dernieus jours de la 
semaine écoulée ; la mort lui a en- 
evé les personnes suivantes : Louis 
Fournier, âgé de 74 ans, funérailles 
lundi n 9 lirs. Madame X. Ray­
mond âgée de 31 ans, funérailles 
lundi à 7> hrs. Klmina Gagnon, 17 
ans, fille de notre concitoyen Mon­
sieur Charles Gagnon ; funérailles 
mardi à 8J lus. Marguerite Bouillon 
34 ans, décédée h Québec, mais in­
humée ici mardi à 9L  Ledger Pa­
quet, rhéloricien du Séminaire, 22 
ans, inhumé à Cedar Hall mercredi.

Aux familles éprouvées par les 
pertes douloureuses qu elles viennent 
de subir, notre journal s’empresse 
d'offrir l’expression de ses plus sin­
cères sympathies.

— Notre entrepreneur de pompes 
funèbres, monsieur Joseph Lepage, 
était chargé des funérailles que nous 
venons de mentionner et nous pou­
vons dire qu’il a conduit le tout avec 
grande habileté.

ABONNEMENT
$1.00 par année, payable d’avance, ou al on 

|h désire, pur versements de 
•’5" ou 50 contins.

Tarif des Annonces
!'• insertion,,1a ligne................
Insertions subséquentes..........
Naissances, mariages et décès

St Anaclet.— Revds. MM: J.B.10 cenlins.
5 Ruest, K. Boy, C. St-Laurent, A. 

Bouillon, I*. Banville, En lout 5 
Matane.— Revds. MM. A. Perron,

L. Perron, F.P. Cliouinard, P.II. 
Lafrance, ‘ En tout 4.

Assomption de Mactfider.— Revds
M. À. Gagnon, J os Dubé, M. Saint-,,. 
Laurent, C. S. V., B. P. A. Saucier,
C. S.S. H. En loin 4.

L’Iste Verte.— Revd. MM. A. Mo- : 
reativ M. Dumas, L. Rouleau, chair. ,
II. P. F. Bouleau, 0. P. J. IL Des-" 

CoLiamiEN. jardins, .1. Girard, F. B. Gau vi eau.
[Fu toiit7 . . .

Hic.— llevds MM. I. 0 . Sylvain, .1.,
F. A. Lavoie, C. A. Lavoie, L F. 
Saint-Pierre, Fil. Colclough, S..I. Eu
tOUt O.. • ...

Sle-F/avie. — Revds MM„ J. A. • 
Verreau, J. A. Langlois. En tout 2.- 

Sle-Fèlicitê. —  Revd. AL Fr X. ‘ 
Ross. 1 ; 1

tf.-Ii. du Lac Témiscouata.Revds.
M. .1. 0. Dubé, II. P. Jean, P.S3. En . 
tout 2. . . • .

Causapscall.— R. P. Reily, End. 
tf.-J). de l'Isle Verte — R. P. 0 . ' 

•Revds-M; S. F ia -
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Vendredi. 23 mars 1900.

Parlement Fédéral
Ce parlement continue ses séances. 

Tout est bien tranquille. Rien d’im­
portant n’est actuellement devant la 
chambre. Le Rév. M. Banville prononça l’é­

loge funèbre, devant l'auditoire en 
pleurs.L’HON. R. LEMIEUX

Nous avons appris avec douleur 
la mort de Melle Sylvain, iille de 
Monsieur Aurèle Sylvain, de Ccdar- 
llall. Nos condoléances à celte fa-, 
mille.

Aux élections générales, ce Mon­
sieur avait été élu pour deux comtés : 
Gaspé et Nicole!. Or, l'Houorable 
Solliciteur Général vient de declarer 
qu’il abandonne le mandat de Nico­
le! et entend garder son ancien com­
té de Guspé. Nous croyons devoir fé­
liciter l’Honorable M. Lemieux de 
la décision qu’il a prise, et qui est 
toute àl’avantage du comté de Gus- 
|ié et de la division du Golfe.

Les funérailles de feu Louis Four­
nier ont eu lieu, à la cathédrale,lun­
di dernier. Le cortège funèbre com­
posé de foule de nos concitoyens dé­
sireux de rendre un dernier témoi­
gnage d’estime à cet excellent hom­
me, a laissé la résidence mortuaire 
à 8.45 lus. Conduisaient le deuil : 
les lils du défunt, MM. Forlimal et 
Alphonse, son gendre, M. Fis. S t-  
Lnnrcnl, jr, ses beaux-frères MM. 
M. Côté, S. F. Allard, et plusieurs 
autres parents.

Monsieur Tobie Michaud, figé de 
88 ans, beau-frère du défunt, sui­
vait le cortège funèbre, étant accom­
pagné de son frère, Monsieur J.-Ble 
Michaud.

Tenaient les coins du drap : MM. 
F. Sl-Laurenl, sr, Gauthier, A Ca­
ron et le shérif L. N. Asselin.

Dans le cortège, nous avons re-

Monsieur le Rédacteur du 
Progrès du Golfe"k

Rimouski.
Monsieur le Rédacteur,

Les lecteurs de votre intéressant 
journal seront peut-être curieux de 
savoir que notre diocèse, malgré les „
circonstances défavorables où il s’est °  % ' ‘ " ‘ " '

SSSSS
1res, tant séculiers que rég...... cl ,  ~  '>«<1. Mens.

, . . .  „ 7 , . * Adams.
r  ^  %

, , C. A. Parent..................... ;.piete en donnant a chaque paroisse ,, . , „ ,

redit éloquemment que la vieille Ira- Af-t-.! . f
dilion qui VCUI. que dans nos. n o m - , ,  ,  7 » " '  V ’ * « * = /• •
breuses et excellentes ramilles ennn, n. .  ■<a'1 7"  ev t* ' '

“" T f  r L ”  “ T e  cf" " '  %  'S " - ^  

S . j J . l h  Lavoie, eban. K
J C , D’Amours, J.A. D'Amours, J.E. * * * * * * * * * *  a faurmjus 
D’Amours, R.P.CÙIé, S.J.,J,A.L'Ar,. e » « W  7» ( r « l » t e
rivée, J.V.Cùté, L .D 'A u lc u i l ,U
Vlourdc, F.X. Damais, J.F.Béruhé,’ «tjseé ccrlnmcs erreur, daim,si 
N. Rioux, Louis Gagnon, j.O Label; - f »  . ' * * * * > * •  1" ™ voudra e- 
4; TorcoltCjM. Pelletier. En (out 2$. ppiilopnor. Je dois dm; , i

Saint-Arsène.— Revds. M.A. Pel- V  f W P B ' t $=' .JF »*»prélrasa»  
leliur, Fis. Pelletier J.E. PéHèHei; Faut q o ^ e s  Je dmeese. Un grand;..
A„g. Pelletier, Tl,s. Dérobé, J U. * ” * "  , l ",,,res 7 "  soM W * »  
Dérobe, AM. Dérobé. G. Gagnon,. "  !«"" F r e " M W . o .
(I.W. Frévc, E. Dufour, C. Bériibé, . » * « * ;  1 0 1 1 1 é'"" * • " * » * » * •  
P. Brillant. L.J.S. Sirois. J.E.’O.... - "e «gtirenl pas dans celle liste. , ..J
Ici, L P. Chenord, A. Richard, J R: ' M M *  1S1° 051 / ' “P"1 a ,M *n,*sm
Roy. J.A. Rev. En tool 19 7  Ï T  , “8 leclcur"'

C eem ne.-R evds. M.M.P. Moreau " T '." ,'" " "  "  «fanroneta, poMr la
R.P. Label, S J., P.C. Snindon A.A. P"'"""’dons Merc, ! y
Soucy, F. Sirois, J.E. Gagnon. J.E, « C h ro é ro r ...
Mercier, J.A. Levesque, N. Tlier-. 
rinull, Jos. Ft. Martin, Jos. Martin,.
Cyrinc Bérubé. En tout 13

Ste-Luce.— Revds. M.M.J.Q-',lira? 
peau, Sr, .1 O. Drapeau, Jr J.A. Glia- 
lifoiir, J.A. DéMiamplain, L.C. La­
voie, A. Poirier, P.A. Jôuvin, P,C#
Paquet, Josué Paradis, Ulf. Saint- 
Laurent.

Sl-Fabien.— Revds, M.M. J.l). Le- 
bel, J M. Belzil, J.A. Belles-Iles, Z.
Belles-Iles, L F. Côté, R.P.Ç. t j i f f  
bailli,O. P.,.JO . Boulet, J.D. Martin, S’.

Nouveau Chanoine
Le Révérend M. H Lavoie, curé 

de la paroisse de Sl-Fabien, vient 
d’être élevé à la dignité de chanoine 
de la cathédrale. Le nouveau cita 
noine est un prêtre distingué, qui, 
jusqu’ici partout,a passé en faisant le 
bien. Monsieur Lavoie voudra bien 
accepter l’expression de nos homma­
ges les plus respectueux.

• s

! . <

L’ORPHKLINAT DE
PASPEMAC

Vendredi, le 16 mars, ont été si­
gnés, à Québec, les contrats définitifs 
cédant la propriété Robin et Lebou- 
Ihillier, de Pa<péhiac, aux Dames 
Drévotal, de Paris,bienfaitrices insi­
gnes de l’orphelinat agricole qui va 
se fonder en ce village.

— L’honorable juge et Mme Larne 
sont arrivés en notre ville lundi soir.

— Nous regrettons d’apprendre que 
la santé du Rév. C. A. Lavoie, pen­
dant ces derniers temps assistant 
curé de Ste-Luce, laisse beaucoup à 
désirer. Le Révérend Monsieur a é- 
té obligé d’abandonner la charge qu'il 
remplissait avec tant de zèle, et est 
parti ce matin pour Québec et Mon­
tréal ou il devra prendre un repos 
de quelques mois.

marque :
L'honorable Auguste Tessier, M. 

le juge Garon, Monsieur le maire 
Belzile, MM. les avocats Pouliot, 
Bouleau, A. I*. Letendre, II. R. Fi­
sc!, N. Bernier, I. Gagnon, L. Taché, 
A. Tessier, jr, A. Chamherland, J. 
Martin, plusieurs membres du 
Conseil de ville, MM. les directeurs- 
de la Cie «l’Assurance de Rimouski 
(le défunt était ancien directeur de 
celle compagnie) M. le régistrateur 
Letendre, nos principaux hommes, 
d’affaires, nos hommes de métiers, 
etc.

RCV ?V ü\

A la calln'-drale le corps a été reçu 
par M. le . Vicaire Langlois en l’ab­
sence de Monsieur le Chanoine Sau­
cier, curé de la Cathédrale, retenu à 
sa chambre par une indisposition. 
M. Langlois a aussi chanté le ser­
vice. Plusieurs amis s’étaient fait un 
devoir de se rendre à l’orgue pour 
interpréter dignement la messe des 
morts.

Nous avons remarqué les soli ren­
dus par MM. le juge Garon, F. Le­
tendre, Gagnai et J. C. Gauvreau. 
L’absoute n été donnée par le Rév. 
M. Dogny.

Après le service, le corbillaril 
portant les restes mortels, suivi d’un 
nombreux cortège, s’est dirigé vers 
le cimetière où les dernières prières 
ont été dites. Après avoir jeté un 
dernier regard sur la tombe d’un 
homme qui, pendant toute sa vie, a 
su mériter l’estime et le respect de 
tous ceux qui l’ont connu, lu futile 
émue s’est paisiblement retirée, ré­
pétant ; qu’il repose en paix !

La famille Fournier a reçu de 
nombreux témoignages de sympa­
thie, offrandes de messes, etc.

— •;

CONFERENCE
Il nous esl particulièrement agréa­

ble d’avoir à annoncer à nos lecteurs 
que le premier avril prochain à 7} 
heures du soir, au palais de justice, 
Monsieur le Chanoine R. Pli. Sylvain 
donnera une conférence sur un sujet 
des plus instructifs cl «les plus inté­
ressants.

En même temps qu'elle nous rap­
pellera les origines de noire colonie, 
celle conférence pourra aussi être 
considérée comme le préambule, 
pour nous, de la campagne dirigée 
actuellement par l'Episcopat Cana­
dien contre notre fléau national l’in­
tempérance.

Nous croyons inutile de dire que 
personne ne devra manquer de se 
rendre à l’invitation faite à tous in­
distinctement d’assister à cette con­
férence.

Un tel sujet traité par un conféren­
cier de la compétance de cet apôtre 
de la tempérance : doit .faire salle 
comble.

S T  ANACLET F.
V
v11 • 16 mars 1906:

— M. Pierre tirisson, Ills, a ou-le 
plaisir d'abattre un ours d’une taille 
respectable, aujourd'hui, M. Brisspn .. 
était a faire 'du bois, sur sa terré, 
lorsqu’il' entendit gronder uh oufs". 
Aller chercher on homme; M. Louis 
Huaid,mè RH l’allait e que d'un iiça- " 
timl, et. on put l’abattre sans trop  ̂
de dtfllçuliè l’animal d. ngereùx." 
r  C'est très rare que nous voyions . 

de ces animaux dans" nos parages,

L * f
I l

En tout 10.
— Nous sommes obligé de remet­

tre au prochain numéro une corres­
pondance qui nous est adressée 
ayant rapport à la mort de Melle Ga­
gnon. %
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BONNE NOUVELLEDepuis quelque temps, nous 
adressons par la malle, des comptes 
à tous ceux qui sont endettés envers 
nous, Suit pour abonnements ou 
pour annonces. Nous avons môme, b 
plusieurs reprises, attiré l'attention 
des intéressés à ce sujet, dans no­
tre journal.

Plusieurs ont répondu favorables 
ment à notre demande ; nous les en 
remercions beaucoup.

, Nous prions ceux qui ne se sont 
pas encore mis en règle avec nous, 
de le faire au plus tôt.

LA PHARMACIE ST-GERM AIN. afin de donner plus de satisfac­
tion à sa nombreuse clientèle, vient d'ouvrir dans la partie ouest de lu 
ville, (ancien magasin de M. J). I". Dvlluvane.o), un

11 y  i l  p la c e  p o u r  u n  
INSTRUMENT DE MUSIQUE <le l io u u i  m a r q u eDEPOT DE REMEDES BREVETES

PARFUMERIES. ARTICLES l)K TOILETTE, Kir.
On trouvera minai, à ce D^pôt l«A H U IL E S  D'OLIVES, iln CASTOR, 
de FOIE DE MORUE. " Ati->i huiles it machines et huiles it polir les 
meubles. Nous aurons aussi ' . ou  s les SIR O PS pour la tous CALM ANTS  
pour les enfants, P ASTI LES, SIRO PS et PO U D R E A V EUS, Eté

I-n

|  Compagnis VictoriaV
uM5.f*V'V 
j i-'it-t.-A't AKt ’. ,

1 *̂ 4i.o4 \ An '.TaV w l
V •V

fournit îles instruments 
do premier choix û

1 *i'i x  R(>dnits).tP R I X  T R E S  M O D E R E S
Rivalisant avec ceux îles grandes villes.

N ous espérons que le public, surtout lu population île la partie ouest 
do la ville, qui on henélii iera le plus, appréciera avantageusem ent les 
grands sacrifices qu'a du s'imposer la Pltarrnttcio St-Gorniiiiii on encou­
rageant le

< . [• );N
ST-EUSKBE DU CABANO Kile accorde des

PRIX DE FAVEUR1V
— Dame Rumeur laisse entendre 

qu’oJiprgamse ici mie soirée drama­
tique et musicale au protit de notre 
pauvre chapelle.

— Le climat de notre région est 
des plus saluhres; tous jouissent 
d ’une bonne santé.

à messieurs les membres 
•lu clergé, aux communau­
tés religieuses, aux institu­
teurs et institutrices.

-t:mi t mDÉPÔT DE Pi EM É DES BREVETÉS mtn
M "I O C C A SIO N S :'VRue St Grermain, R im ouski.

Un piano, doux har­
moniums,un typewriter 
“ Empire ”, do seconde 
tnaina, à

V endre à S acrifice

Le service  du  d im an ch e  et des  fê te s  re l ig ieuses  se for»  e n t re  les h eu res  des  offloea re l ig ieux . AM
— Noire ciné s’occupe d’une ma­

nière très active de l'érection pro­
chaine de notre jeune mission en pa­
roisse, de l’installation au printemps | 
du téléphone “  La Knmouraska ” et 
d ’une fromagerie pu ou doit bâtir au 
mois prochain. - -,

— On parle du chemin de for 
“ Québec Central *’ qui devra traver­
ser notre paroisse en longeant la ri­
vière Cahano, pour aller à St Mathi­
as du Cahano, rejoindre le chemin 
de fer “ Téiniscouula” .

— Notre curé nous a fortement 
encouragés ù profiter des belles et 
grandes érablières qui sont à notre 
disposition et ù notre portée. Je crois 
comprendre que plusieurs s'en occu­
peront nu printemps.

— Quelques nouveaux colons doi­
vent nous arriver bientôt. A ceux 
qui veulent cultiver la terre: nous 
leur promettons du succès, car Si 
Eusèbe occupe la plus belle région 
du Tvmiscouala. Les terres sont 
presque toutes de bois francs, et, 
contrairement à ce que nous pour­
rions nous attendre, elles sont d'un 
travail facile et les roches y sont peu 
nombreuses. Les parents qui ont des 
jeunes gens à établir feraient bien D ans la  m aison  de M m e V eu v e  P. D ra p e a u , 
de \o ir l’agent des terres à F raser- 
ville et de prendre des lots h St Fu- 
sèbe. • ” .......................

—Nous aurions besoin d’ui» bon 
cordonnier

VLE P R IN T E M P S! Nous avons besoin il’iin agoni recommandable dans chaque localité.
Comme c'est agréable le printemps ! Comme nous sommes à 
l uise dans un habit neuf, convenant bien avec la saison !

jtisie au lion moment, vous offrir do belles ntarrhnn- 
ilises, de très lièaux habillements.' ote., j>our le 

|>rintein|is. Notre Mock est com plètem ent nouveau et il représente pour 
^ 2 0  0 0 0 - 0 0  0,1 ;marcliandises du dernier goût.

TRES JOLIS COSTUMES pour daines; il y  en a pour tous les goûts, 
riches comme pauvres. J UPESj dans les derniers patrons et do toute qua­
lité. MATINEES en soie, en satine, etc., le plus beau et le plus grand choix.

The Victoria CompanyNous venons
Adressez voire commande à

ARTHUR CHAMBERLAND,  RIMOUSKI,  P. Q.

H A R D E S  F A IT E S !  H A R D E S  F A IT E S !
tVolre grande spécialité,
, DI*APS. CORPS. ET CALEÇONS, Etc.

Cet espace est réservé 
par . . .TWEEDS, SERGI-

Avec trè s  pen d 'a rgen t vous pouvez vôus hab iller des pieds à 
la tê te , à no tre  M agasin.

Nous recoin pensons généreusement C o n illa n l, F ils  & ( l ielus personnes éloignées qui viennent acheter à notre magasin

E n  foule donc, au  m ag asin  de la

C O M P A G N IE  A M E R IC A IN E =—  Importateurs de Nouveautés
Rue St • G-ermain,DE M ONTEEAL R I M O T J S K I .

RLMOUSKI.

Dnbé ot Pelletier. Même jugement 
(|tii dans la cause précédente, 
montant des dommages étant $10,00 
au lien de $5 00.

L. M. Langlais vs. Joseph Lcves- 
<|ue, action hypothécaire. Renvoyée 
avec dépens.

Alpli. Rioux vs A. Lnnzier et The 
Sl-Lawrence Terminal Co. interve- 

Interveiilion maintenue, 
lion renvoyée avec dépens.

C. G. Gagnon vs. Frenetic, action 
renvoyée. >

Mallet vs. Price Purrilt et Co., 
lion renvoyée.

Ont été prises en délibéré depuis 
le commeneemenl du terme les onu­
ses suivantes : Rauque Nationale vs 
Rame Napoléon Gagnon,et Paquet vs 
« Le Soleil ».

-M onsieur l’avocat Dionne,jr , est 
de retour à Québec,après avoir passé > 
plusieurs mois dans l’ouest. Notre 
ami jouit m a in te n a n td n e  excellen­
te santé, et nous espérons qu’avant 
longtemps il sera au milieu de 
pour y continuer l’exercice de 
profession.

— M. J. A. Levasseur représentant 
du « Soleil », était de passage ici 
hier.

M. Frs. Bertrand offre en vente le 
grand et magnifique hotel Si-Ger­
main. Nous donnerons les détails la 
Semaine prochaine. •

NOTES LOCALES PATRONSLe E R /c— L’honorable M. Tessier, arrive 
ici vendredi dernier, est reparti ce 
malin pour Québec. Monsieur le mi­
nistre assistait lundi dernier aux fu­
nérailles de feu Louis Fournier.

— Monsieur Fortunnt Fournier, 
député régislraleur à Trois-Rivières, 
arrivé ici samedi dernier pour assis­
ter aux funérailles de son père, est 
reparti mardi malin.

—Monsieur J -R te Midland de Lé­
vis, est venu ici pour assister aiix 
funérailles de son vieil ami M. Four­
nier.

<Un Colon.

O B I T U  -Û .IR E
Nous avons appris avec douleur 

la mort de Melle Marguerite Bouillon, 
fille d e  feu Laurent Uuiiillon, décé­
dée à Québec, le 1 d mars 1906. Ses 
funérailles ont eu lieu a Rimouski le 
2D mars au milieu d’un grand con­
cours de parents et amis.

Les porteurs des coins du drap 
étaient MM. Laurent, Réné, Percy, 
et Tanciède Lepage, sesTievevx.

Nos plus sincères condoléances à 
la famille. . -

1 3  r  i  1 3name. ac-

' I iroirdks Mo d e s
Ù

£.»nc- ':1s':hm KN VENTE 
CHEZ_____

— M. Eugène Lachance. est parti 
ce malin pour Mont m il. Il devra 
prendre des renseignements sur la 
fabrication du suda,pour donner tou­
te la perfection possdi'e àjjl'élaldis- 
semenl qu’il tient ici dans celle, li­
gne.

I lJ-ri

1 MARCHAND—
A ve. de la. Catl»otli*ale 

R lM Ô U S K i

y s-. . «■» ■

É M
Los directions dos patrons sont rédigées e n 1 français.

2i&L’AIGLON — M. le 'P léfe l D’Anjou était de 
passage ici mardi dernier.

— Les Cours Supérieure et de Cir­
cuit, présidées par l’Honorable juge 
Larue, siègent ici depuis mardi. A 
l’ouverture du terme des jugements 
ont été rendus dans les causes siii-

II y a quelques jourS, l’aiglon, 
yacht à vapeur, sous le commande­
ment de son capitaine, le Capl. Côté 
accompagné d’un jeune matelot, par­
tait pour la côte nord afin de prêter 
secours à la maison Easton, à Port- 
neuf. A son retour, il fut pris dans 
les glaces et, pendant quelque temps 
on entretint des craintes sur son sort. 
Mat tir matin la population du Die 
voyait àvéo plaisir que le petit yacht 
était eu-sùrété“dans le havre de ce t­
te localité. Le Capl. Côté doit im­
médiatement faire Un autre voyage 
sur la côte nord.

nous
| M AGASIN A V E N D R E

A A.MQUI, 1‘. 0-
POSITION DEMANDÉEsa

Un Don foi binntie r  plombier »*t couvrant

I i n p i i m e r i e  G e n e r a l e  (te I t i m o n s k ,  13.P . »•> * I co m p ren an t  rés idence  dun# le h au t .
HANGAR, 25 x 30, doux étngon,  v t  une  g r a n ­

ge 24 x 30. Le tout en pa r fa i te  condit ion ,  e t  
à  vendre  à  très  bon m arché  e t  bonne condit ions .  

S ’ndreneér à
II. Fournier,

vaille»:
Dr Desclienes vs Beaupré et vir, 

action en dommages. La défenderes­
se est condamnée à payer $20,00,él 
les frais d’une action de $199,00.

Ed. Bousseûu vs corporation 
d ’Amqui, action cassation de régie- ■■■< 
ment municipal. Réglement cassé 
avec dépens comprenant les frais 
d'assignation, d'audition cl de taxa . ,. .
lion du secrétaire trésorier Narcisse | hunli ilei m er est remis au prochain 
Banville; quant aux frais d’a-signa- ; "Vmoro. Le premier prix a été ga­
lion, d’audition et de taxation üe tous j R " ' ^  cheval de M. Pitre Ross, 
les autres témoins tant de In deinnn- llu ,c* 
de que de la défense ils. sont mis ù
la charge du demandeur. * *  o „ .  trô , b o n »  m .i.o n , 2 2 2.1 P„ ..

L .  M.  Lailglais et Cvprien Pidln- J i è i f f l  hon n eo u l»lne en arrière a q ,,i  écurie, 
tier, action en dommages etc, défeu-
deur condamné h payer cinq piastres M001 en parfait ordre e u  tendre à bon 
de dommages. La cour déclare que R,Toutkïi.’edro” er 1 Mde V,e N“ llre brl,,0D 
le déf odeur n’a pus droit de détour­
ner l’eau du cours d’eau qui passe 
sur son héritage, de façon à ce quoi Une belle  peau  d 'ours. noire, de prem ière 
1 , .  1 a • . o laiee. Cette p esa  provient d ’un oure récent-
le demandeur eu ait une quantité : m ent lu#, S 'ad resser à M. P ie rre  B rillon , ni., 
moins grande ou n'en ail pas du tout ; ‘ ST a n a c l e t

fait défense au dit défendeur de fa i- ' 
re quoique ce soit pour empêcher | 
le demandeur de jouir du dit cours ' 
d ’eau suivant ses droits, le tout avec I 
-dépens contre le défendeur.

—Cartes « bouquet spirituel » ,lrès 
beaux dessins, pour oIIrendes de 
messes, ou autres faveurs. De 20 c. 
30 c. 40 c. la pièce. Vous pouvez 
donner vos ordres pur téléphone ou 
par malle à l’imprimerie Générale de 
Rimouski.

A.MQVI.COURSES j  Cour Supérioure  
Kim oueki 
N o  3207

J .  ll e r inonég i le  Laroehello,s Vu l’absence de Monsieur E. Hel- 
, leur, le rapport sur les courses de «fc R e q u é r a n t  cession,

Michel  Coulombs, Auiqui,
In so lvab le .

DflM PHQTP n r  rflMMPPPï? Lo «lit Michel Cpulombo a y a n t  fa i t  cess ion  Dull r U O  1  L  D  JD V U l ï l l I l  U l L  V U  d o s e s  biens pour le bénéfice de ses c ré an c ie rs ,
cc  jour ,  av is  est p a r  les p résen tes  donné à  ses  
c réanc iers  d ’être  présents  au  bureau  du  p ro to -

A STE B L A N D IN E , Co. Rimouski
.. In nomination  d ’un c u r a t e u r  e t  des in spec teurs .

a. TR E S BON M AG A S IN ,  avec  rés iden-  j Rimouski , 13 mars , Ipofi.
t  co privée, g ra n g e s  e t  dépendances .  I r V. E. P a ra d i s ,  r> t

feJL ci  devan t  la proprié té  de  Al. . IULES G ard ien  Provisoire.BQ BUISSON, constru i ts  sur p a r t i e  du  1 Pouliot X D rapeau ,  
lot Nu 32a, 1er ra n g  S te-Blnndlno 35 p ieds  de 
profondeur sur tiU pieds de fient,  borné «X l ’est  à 
Ant. Mar tin  e t à  l ’ouest  au chem in  du  Roi.

Un au tre  E M PL A CE M E N T aitufe su r  le méiye 
lot, m esuran t  35 su r  45. pieds, avec bftlisros, 
é tan t  JA c i-devan t  ré i idonco  ol m ag as in  de M.
Ju le s  Biisson.

U N E T E R R E  si tuée  dons  la paroisse  do S te 
Blandine,  c o n te n an t  50 Acres en superficie, ci 
d evan t  propriété de  Al. J u le s  B rl tson ,  avec  hft- 
tisses dessus construites,  gt ango<, e t  d é p en d a n ­
ces.

A v k k i i u i ;
• ■ A V I S

A VENDRE
M. Ph. THERIAULT, peintre-décorateur 

a le plaisir d'annoncer ù'ses anc ennes pra­
tiques et au public en général qu'il visu! 
de ré ouvrir son atelier de décoration, à 
son ancien poste, et qu'il s’occupera, comme 
par il» pàiso de - T

•Décorations en tous genrés, . 
Imitations de bois, m arbre, pierre, c 

Lettrage d'enseignes, Dorure, 
Posage tie tapisserie,

et tout ce qui concerne généralement U 
ligne de peintre-décorateur.

Prix modérés, -  Satisfaction garantie

?
161

M M

Proce. Kegt.

r lllllll l tILLKl II IIEMIIE
a  vusDUE On demande pour lu ville él le 

district de Rimouski un hou homme 
sérieux,et pouvant disposer d’un pe­
tit capital pour embouteiller et v e n - , 
il e lu célèbre Bierre John Labatl. 
S’ADRESSER à J.C.E. FK6TKAU. 

agent JOHN LABATT 
3J rue Notre Dame, 

Basse-Ville, Québec*e - •

A N N O N C E Z
DANS LE Le tout  à  vendre  à  du bonne* condition; ..  

S ’adresser àPH. THERRIAULT, fürtijgm thuBnlfe •*. K . D ’A A J O l ' ....... RIM O USKI. ,
BIC, P. Q.MARCHAND,



LE PROGRES DU GOLFE

La Cie d’Assurance
de Rimouski

CONTRE LE FEU

\*&ia*K':

Les Claques 
Maple Leaf

r m .

f l
" ™ «•

E SU Etablie en 1876
Bt *V j*. T.K.

i l | Assurniiv-os
«h Curve :

$ 1 5 ,0 0 0 ,0 0 0 .r

' 1
L ès grandes bottes en caoutchouc M aple Leaf 

sont doublem ent reuforcie aux endroits qui s ’u s e n t  le 
plus vite e t  le  m atériel le  plus durable est em ployé  
dans sa fabrication.

E x ig ez  la marque M aple L eaf pour tous les usa­
g e s— s’ajuste sur toutes le s  form es de chaussures 
pour hom m es, fem m es et enfants.

E lles  sont chaudes et très durables.

L a marque M aple L eaf fait p la isir  au commer­
çant parce qu’elle  donne satis­
faction à ses clients et augm en­
te son commerce.

Assurances prises tant sous le sys­
tème mutuel que sous celui à 
prime fixe, à t/es taux très ba.

Bureau RIMOXJSKI, JP. Q.

\l  IM \ ï  P  II U T La Banque NationalelU  e 1 1 1 1 )  VJ U  I J  1  BUREAU CHEF, QUEBEC

—  MARCHAND
en gros et en détail

t
- - $1 ,5 0 0 ,0 0 0 .0 0  

583 ,160 .20

Capital - -  - 
j Réserve et p ro­

fits indivis| Vins im portés directem ent
des pays de production.

VIN DE MESSE R A U D E T T E ,  Ecr.  P rés iden t ,
garanti pur et avec certificat. l -h o k . juok a . c h a u v e a u  - v io e -P rée id e n t

Gin Canadien u C h o i x  R o u g e », en 1  c“ Ala£,beI tk. | $ ArÆ ” ™ ' 
entrepôt et au P r i x  d u  G r o s . v i c t o r  l e m i e u x , Eor .

D IR E C T E U R S

I'S

VA.<•<%E n  vente par tous les 
com m erçants 

de chaussu- 
Aâflfièk res.

Gèrent.
In ipoo teu r .

----------  P.  LA F R A N C E
RUE ST-GERMAIN, RIMOUSKl. n . l a  v o i e  -W P L |:L E A R

W
»

JOS. T. CHENARD
Agent-Général pour le District 

de Québec de la Cie d ’Assu- 
rance-Vie :

G R E A T  W E S T  L I F E ,

TRADE | j  MARK 
Re g .

Correspondants eu F rance, en An­
gleterre, à New-York e t à Boston.

Intérêt de 3 “/„ payé semi annuel­
lem ent sur tout dépôt ou départe­
m ent d’épargnes.

Nous collectons prom ptem ent dans 
toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis, A des taux m odérés.

Nous portons une rigoureuse at­
tention à toutes les affaires qui nous 
sont confiées.

m X.

DE W I N N I P E G .  
Succursnlo  do Q uébec  :

:
ma p résen ce» ;  Il fallut donc à ce t plus bel hôtel des Etats-Unis, et ce
Européen s 'achem iner lui aussi le lut que plusieures années après [Ratisse, Banque Llocheloga, Québec. 

Ibnnêepar Monsieur l ‘avocat Isidore lendem ain vers les chênes où il reçut I Vl.l‘NoVv-York * 'Oaker ^ H a l ^ ^ û  !
maire ,le.New-York après axoir* visi qui .u r,,..,. d. 2 e. i. u » , d .. .« t,..
té le Si Charles disait : Placez l'HÛ - R és u l ta t  : Sos p r im es  sont p lus  b a ss e s  e t ses

profita plug é levés.

< 0M i : i6i : \ ( i :
Gagnon, an Palais tie Justice tie 

Rimouski, le février I fH Hi
{ dans le com bat une blessure m ortel- ;
Me. L’hitlo ire  «le ce spoi l rappelle
■mrloul une rencontre  achevai en tre! tel St C harles à St Petersbourg cl

***•...... . «........ i -. . ,, , . . ! Londres vous le prendrez pour la
professeurs d ’escrim e s’abattit suv ; m anœ uvres pie,nés d adresse de part Bourse, à la Nouvelle-Orléans c’est '
la Nouvelle Orléans et implanta foci- ° ' ll uu lra ; le c™°1° 01,1 e,,fin ru,son le* " o is  à la fois, 
lem ent chez, les créoles, héritiers du 1,0 n ;" Hl,al' l,‘ advo,'sa,,;° l,a r un 
sang tram  ais si prom pt à sen tir l'in ! C0"P l,an1l.'| (lu ' '  avad aPI,n s  ,le son : 
ju re  e t à exiger réparation, cl déplu» ;"*»«'«* ««'ebre qui n é ta it au tre  que
snrchaullës par un soleil ardent et L amLUX ' I11- e 111 11 • , ,
enivrés par les jouissances, fruit , C es, assez de ces quelques ep iso -
pernicieux d ’une abondance mal di- i ,les mîS do coUe lonSl,e l,sUî d,! 
gérée, ces idées fausses du j uo| | ‘’«nd.ats pour dém ontrer I esprit cl,e-|
produit déjà suranné ,lc la France i do oes ‘’«voles qui, toute-1
révolutionnaire et im périale, mais fo,s daaS m ,o m ,,, '°8’ olaio,d so"- j 
ou les créoles croyaient trouver un ,a ' ^ a d ° 8 lois rigoureuses. Ainsi on 
nouveau champ d ’honneur où ils ne pouv.-nl échanger des coups avec 
pourraient faire preuve ,1e leur b ra -  " "  l,“ mma Vlll°a ,re  <l l"  ne f,S,,rail I
voure et de leur valeur. : *,as d a ,,s la  SÜCUîle’ A ujourd’hu, la 9 . H  ,UiE ,)ks jAimiNS> QlIKllE(..

Un grand nombre ,le professeurs I con' me a,llours* le duel esl 1,1,0 cl,°- j ■=" >*» «'"««" ■*" vin.
d ’escrim e se .rencontrèren t sous le* =* du passe et on en est venu à des ! e. lapointk. Pro,,. jos. lapointe , m»«.
chênes et v trouvèrent la mu t .  Un ,noyons ' ,lus raisonnables de se 
des plus célèbres |>ePo de Luila, qui i "10“ ,re r  ^ " " 'o m m e s  et de sa u v e - 
qni était un fameux partisan e sp a -  | °,Ul 11 son ,onno,,r’ 
ri,o l,dans une tentative organisée à la 
Nouvelle Orléans pour délivrer Cuba
publia un m anifeste déliant à l’épée j laisser la ville française et nous Irons- j PLL'S l)K PALYRÏS AFFAIRES 
tous les partisans de Cuba et c ’est ! porter dans l„ Cité am éricaine. Ici 
par dizaines que,sous les chênes tou- ce n ’est plus la vieille ville, avec ses 
jours, les cubains tom bèrent sons

(suite) Résidence Privée : 
217, rue D’Aiguillon -

Tvlf'phone 821.

P. VALLÉE,
U ("Tant à  Rlmouskt.Québec.

22.04.12mune nuée de Nobles émigrés et ,1e

Ne manquez pas de consul­
ter les détails de l’annonceJM LL]

jS ÏÜ S -ffiS fl

V

C-.K Ifc****

T ST7ir i
) ri

3S6

Ltibi
XÀ.

KING ED W A R D  HOTEL »us
: ssiaB > y

X

P r ix  soéc ia l  pour  lof* voyageurs ,  convent ions,  
excursions  e t  tou r i s te s  Vite v is ite  e s t  sollinitéo. 

A t ten t ion  s p éc ia le  donnée  au x  famil le s .

Spec ia l  ra te s  for t r a v e l l in g  c le rks,  conven­
tions, excurs ions  a n d  touri sts . A v i s i t sollioited* 

Spéc ia l  a t ten t io n  g iven  I» famil ie s .

a r  '
iisZr^f1 '

W W / 'ili/yJ g E & m Z à
ryCC

Quartier Américain 
Si vous le voulez, nous allons

que nous publierons dans 
notre prochain numéro.

Dans la région du Golfe

___  ..._. .. Nous nous engageons à consolider toutes
. . . .  « lies étro ites, ses maisons antiques, dettes soit privées soit d'une cori oration [

1 epee invincible île Pope île Luila ; ; ses cours m urées son cachet du sou- i ' “'igieuse ou commerciale quelconque,duns
1 ' . les limites «le $500.00 A $1,000.000., moy-

m anières si ; ennant le taux minime «le 3 p. c. à 5 p. c„ ' 
j selon lu cas ou le risque «\ courir, p.iÿé en i 
: (omis il’aniorlissemanl.

: Aqueducs, Egouts, Eclairage,c’est l'endroit où se réglait toute venir, son peuple aux 
querelle, tout different!, toute inlrac- polies si aristocratiques, héritier d u- 
tion d’étiquette au dern ier liai co in - Fonts, Tramwayst lie civilisation avancée; c 'est la ville 1 Nous nous chargeons en ou Ire d'assurer
me toute différence d'opinion en po- m oderne avec son activité fébrile • le V‘“ emont «l'une «lotie, tout comme on j
liliquc. Un soir at, liai ,i„ ,» r  l, ov , e ,  |„ i i isscs i, „ ,ulli|1| es élogos> ^  “ ' S T
g a l.n l a opprochn jc m c  fill» dlablisscm enls J»  e m m u re »  o p u -  Ï Z ’Z Z Z o t  ' Z  "r,»™ , K , » L T Z

lents, ses collages princiers, le tout tmno ,lu 111 «ns par iu«|ueitu nous liqui.ii'-
i rons vos obligations, le cas de mort éclié- 

teilo j uni.

CES TRAVAUX SONT EXECUTES 
—  P A R L E -  .sem blant su prom ener à l’écart dans 

le ja rd in , en lui d isan t; Permet lez- 
moi m adem oiselle de vous dem an­
d er une faveur ? A peine ces p a ro - l L’avenue St Charles est la plus, 
l e  «luieiil-t-llüs sorties ,1e sa bouche | fasliional.le ,le la Nouvelle Orléans, i 
qu ’un beau cavalier s ’avança ré pli— Ibiulee de superbes édifices utilisés ; mum de s î .ooooo. 
quan t»  toutes les faveurs sont p ii-  n|! com m erce, près de la rue Canal,

scs, monsieur . Demain je vous d o n - , |ée bordée de palm iers et île chênes 
lierai votre dern icre , à l'aurore les verts où percent ça et !à les riches 
deux adversaires étaient sous les villas des favoris de la fortune dans

la Cité du croissant.

respirant la vie am éricaine 
qu’on la voit dans l'union. Ces polices sont renouvelables tousles 

! in ans, sans examen meilicul.

1. Pour le compte des Corporations,
A prix fixé d ’avance, payable en argent ou en obligations (deben­
tures) municipales ;

2. E n  vertu de Concessions (Franchises),
Aux frais de la Société, qui se charge de la construction et de l’ex­
ploitation dus travaux.

3. Pour le compte de Compagnies privées
Ou de personnes h qui la Société fournit des p lans, devis e t estim a­
tions et prèle une grosse partie  des capitaux requis pour la cons­
truction. __________ _______________________

POUR RENSEIGNEMENTS, PLANS, DEVIS, ESTIMATIONS, 
CONCESSIONS, EXÉCUTION, CAPITAUX, s'adresser au

Nous avons dns taux spaciaux pour les 
a |.  j risques qui ne sont pas de choix mais pour 

un montant minimum de SWl.OI).
Tous les créanciers doivent exiger celle 

garantie de leurs clienls. qui, de leur cûlé, 
doivent se luire un devoir d'accordor cette 
protection à leurs familles heureuses alors 
de ne pas rester héritières de pénibles rede­
vances.

chênes avec leurs épées étincelantes, 
et le galant rendait le dern ier soupir, 
l'on voit aujourd 'hui la tombe du cé­
lèbre poêle Louisinnais, Louis Allard 
qui fut un jou r le m aître île celle 
propriété.

Une autre fois, un savant d 'F uro- 
pe, ayant eu l’im pertinence de d ire  
«levant un créole, que le. Missisipi
n ’était qu 'un ruisselet à côté des ‘ m  ■  ■ ■  ■  m
grands fleuves européens, ce dern ier j E L
répondit tlesuile « Je  ne perm ettrai ■  ■  ■  ■  B ■  ■  — 
ù personne de rire  du Missisipi en j

A rrêtons nous d 'abord à l'Hôtel 
St Charles. Le prem ier hôtel de 
nom fut bâti en 1835, an coût de 
$700,000. Le vaste 
soutenu par des 
corinthien et l'on v montait

Ainsi, le débiteur sera libéré de toute 
obligation durant sa vio, et quand In mort 
le surprendra, nous paierons aux ayant 
droit le montant garanti pur nos poliej s . 
l’our tous renseignements, s’adresser à

L a v o ie  «.V. P a q u e t
île la

METROPOLITAN LIEE INSURANCE Co. 
11, rue c|u Platon, 

Trois-Rivières

ce

portique était 
colonnes du stvle

par un
spacieux escalier de m arbre le plus 
p u r ;  un dôme de cinquante pieds 
couronnait l’édifice qui était alors le Qui.

UN KLM KDE AU DuN GOUT
pour la guérison des Rhumes, Toux, 
Maladies de Gorge et Bronchites.

Un vrai tonique pour les 
poumons. Prix -  -

Crédit Municipal Canadien
MONTREAL.


